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M.Audiard, en plus d'écrire des dialogues de flingueur (petit bruit de la bastos tirée avec un silencieux sur le soufflant), s'exprimait souvent sur les sujets d'actualité, et en l'occurrence sur la vidéo et le piratage.

Je ne suis pas en train d'écrire que j'ai eu recours aux talent de Mme Esmeralda la magnifique pour jacter de l'actu avec un artiste calanché depuis 25 piges, je suis juste tombé sur une déclaration du monsieur, au détour d'une page, dans l'ouvrage "Audiard par Audiard" par René Chateau.



Seul les obtus, les bouchés, les hypocrites et les encartés de l'UMP n'y verrons aucun rapport avec l'actualité.



" Je suis pour la vidéo, car elle remplit le rôle du livre de poche. Autrefois, après la seconde exclusivité, les films étaient morts, à moins qu'il s'agisse d'un superclassique et à condition de traverser tout Paris pour aller le voir dans une salle obscure où il fallait montrer patte blanche à l'entrée. Avec la vidéo, les films continuent de vivre; ils connaissent même parfois une seconde naissance.

On découvre des films que les historiens du cinéma ont pris pour des conneries et qui sont bien meilleurs que certains "classiques". Ça remet drôlement les pendules à l'heure la vidéo.



La vidéo prolonge le cinéma. Peut être qu'un film, qui sort immédiatement en cassette par crainte du piratage, voit quelques uns de ses spectateurs disparaître. Et encore même pas ! C'est une publicité pour le cinéma la vidéo. Même si elle lui prend un certain pourcentage de spectateur au départ, il les regagne sur la durée à un taux multiplié par cent. On peut voir et revoir, découvrir, créer sa cinémathèque idéale. Le film devient immortel."
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